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RÉSUMÉ : 

La plupart de bâtis gourounsi à Tiébélé est en terre. Les maçonneries  sont réalisées avec le 

sol trouvé sur le terrain. Le crépissage est fait avec  une latérite de couleur rouge. Lô®tanch®it® 

et la fixation des couleurs sont assurées avec une décoction de néré (parkia biglobosa). Cette 

®tude explore dôabord la technique traditionnelle de construction du peuple gourounsi. 

Ensuite, elle dégage des perspectives vers sa modernisation et son déploiement à plus grande 

échelle.  

Après analyses en laboratoire pour la classification des matériaux traditionnels employés par 

les gourounsi, il est apparu que ces différents sols sont du sable, du limon et des argiles. 

Ensuite, des blocs de terre comprimée (BTC) ont été réalisés avec une solution obtenue avec 

la décoction de néré. Les testes des performances en laboratoire ont donné : 1,09MPa à 7 

jours ; 1,17MPa à 14 jours et 1,83MPa à 28 jours pour un dosage de 60 grammes de gousses 

de néré par litre dôeau. Les BTC obtenus sans cette décoction donnent une résistance 

inférieure, qui est de : 0,72MPa à 7 jours ; 0,78MPa à 14 jours et 0,91MPa à 28 jours.  

Lôessai dôimbibition a par la suite montr® une plus grande stabilit® ¨ lôeau pour les BTC 

traités avec le néré. Cette qualité est à rapprocher avec lô®tanch®it® recherch®e par le peuple 

gourounsi.  

Ces résultats de laboratoire ont montré la pertinence des techniques locales de construction 

chez les gourounsi. Ils ont aussi fourni de nouvelles méthodes de construction applicables 

dans les projets dôhabitation en terre.   
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ABSTRAT 

Most of built gourounsi to Tiébélé are in earth. Masonries are realized with the earth found on 

the ground. The crépissage is made with a red color laterite. The waterproofness and the 

fixation of colors are assured with a decoction of néré (parkia biglobosa). This study 

investigates at first the traditional technique of construction of the gourounsi people. Then, it 

loosens perspectives towards its modernization and her larger-scale deployment. 

After analyses in laboratory for the classification of the traditional materials used by 

gourounsi, it seemed that these various grounds are some sand, some silt and some clay. Then, 

blocks of compressed (restrained) earth (BTC) was realized with a solution obtained with the 

decoction of néré. The tested of the performances in laboratory gave: 1,09MPa in 7 days; 

1,17MPa in 14 days and 1,83MPa in 28 days for a 60 gram dosage pod of néré by liter of 

water. The BTC obtained without this decoction gives a lower resistance, which is of: 

0,72MPa in 7 days; 0,78MPa in 14 days and 0,91MPa in 28 days. 

The essay of imbibition afterward showed a bigger stability in the water for the BTC treated 

(handled) with the néré. This quality is to be moved closer with the waterproofness looked for 

by the gourounsi people. 

These results of laboratory showed the relevance of the local techniques of construction to 

gourounsi. They also supplied new applicable methods of construction in the projects of 

house with earth.   
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INTRODUCTION GÉNÉRALE  

Pour sôabriter des intemp®ries, lôhomme sôest dans un premier temps refugi® dans les sites ou 

des abris naturels, tels que les grottes. Mais au fur et ¨ mesure de lôaccroissement des 

effectifs, il sôest vu oblig® de concevoir lui-même son habitation. Ceci a donné lieu à des 

m®thodes traditionnelles de construction. Côest le cas par exemple des techniques  de 

construction des Kassena (un sous groupe des gourounsis qui peuplent la région située dans la 

boucle de la Volta Rouge qui sépare le Ghana au nord et le Burkina-Faso au sud). Ces 

derniers utilisent une méthode traditionnelle particulière  et très peu connue pour améliorer la 

r®sistance et lô®tanch®it® des murs, des toits et des cours des maisons par des décoctions de 

Néré à chaud. Autrement dit, les femmes qui assurent les finitions sur les maisons à Tiébélé 

fixent les couleurs des décorations sur les murs en badigeonnant ces derniers par des 

décoctions de Néré à chaud. Assurant ainsi une certaine résistance et une bonne étanchéité à 

ces murs. De la tradition de construire en terre, on dénombre de très nombreux modes de 

constructions avec une infinit® de variante qui traduisent lôidentit® des lieux et des cultures. 

On connaît principalement douze modes de construction. Parmi ceux-ci sept sont très 

couramment employés et constituent les genres techniques majeurs [11].  

Le mat®riau terre conna´t actuellement un regain dôint®r°t suite ¨ la crise du logement. 

Contrairement au ciment, au b®ton ou ¨ lôacier, la terre ¨ lô®tat naturel peut °tre utilis®e 

comme mat®riau de construction pratiquement sans d®pense dô®nergie, elle pr®sente de 

nombreux avantages environnementaux, sociaux et culturels.  

La terre pétrie avec de l'eau est par excellence le matériau utilisé dans les constructions en 

pays tropicaux et particulièrement au Burkina-Faso [1] et bien entendu à Tiébélé. 

L'inconvénient est que ce matériau ne résiste pas toujours aux intempéries et beaucoup de 

bâtisses en terre crue et particulièrement ceux construit avec des matériaux sans aucun 

traitement sont emportées par les pluies. Cette situation sôest produite r®cemment lors des 

inondations de Ouagadougou.  Dans le souci de valoriser les matériaux locaux, de protéger 

lôenvironnement, dôaméliorer les services urbains, de lutter contre la pauvreté,  une étude 

minutieuse de méthode de construction des villageois de Tiébélé a permis de voir les 

possibilit®s dôextension dans les constructions modernes. 
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I. PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE.  

I.1. pr®sentation du cadre de lô®tude. 

Aujourdôhui estim®s ¨ près de 95.000 personnes [3], les Kassena occupent de part et dôautre 

de la frontière qui sépare le Burkina Faso du Ghana, une région située dans la boucle de la 

Volta Rouge. Les Kassena sont traditionnellement rattachés à un ensemble de populations, les 

Gourounsi qui, dans les territoires actuels du Burkina Faso et du nord du Ghana, occupent une 

r®gion qui sô®tend approximativement de la rive gauche de la Volta Noire (¨ lôouest) ¨ la rive 

droite de la Volta Rouge (¨ lôest). Sur le plan administratif on dénombre environ 67 villages 

dans la commune de Tiébélé.  

La premi¯re caract®ristique de ce pays relativement homog¯ne, r®side dans lôarchitecture de 

son habitat. La case forteresse des peuples Kassena est en effet unique au Burkina ; surtout 

lorsque ses murs sont décorés. Les murs sont gravés généralement. Les femmes utilisent la 

pierre polie au niveau de la 2
ème 

couche. Les signes gravés sur les murs sont symboliques et 

non fantaisistes. Cela provient de la tradition animiste qui sôest transmise de g®n®ration en 

g®n®ration jusquô¨ nos jours. Ces signes grav®s sont sur les maisons authentiques uniquement. 

Les symboles, repr®sentent les croyances, les activit®s men®es, et traduisent lô©me de la 

société Kassena. Comme exemple, on a le soleil et la lune dont lôensemble forme lôunivers ; 

les pattes de la poule qui repr®sentent lô®levage et la place quôil occupe dans la soci®t® 

(consommation et sacrifice) ; les morceaux de calebasse brisée. La calebasse est utilisée 

comme ustensile de cuisine et comme instrument de musique.  

La soci®t® Kassena est de type patrilin®aire, r®gie par le droit dôa´nesse. Toutes les d®cisions 

doivent recevoir lôaval de lôa´n® qui sôoccupe par ailleurs des diff®rents rites coutumiers. Les 

personnes descendant dôun m°me anc°tre sont consid®r®es comme parents. Côest une 

organisation sociale en clan (structuré autour du chef de village) et lignage qui se répercute 

sur lôoccupation spatiale. On reconna´t le clan ¨ travers le regroupement de plusieurs 

concessions dont les occupants apparentés se livrent aux mêmes rites et coutumes. Le lignage 

se reconnaît à travers le regroupement de plusieurs ménages dans la même concession, sous 

lôautorit® du chef de famille qui est lôa´n®. La religion en milieu Kassena est caractérisée par 

lôanimisme et les forces surnaturelles r®gissent le comportement des hommes. On y pratique 

ainsi des cultes ¨ lô®chelle du village ou de la famille. A lô®chelle du village, les cultes sont 

pratiqués dans des lieux situés soit ¨ lôint®rieur du village (à proximité de la concession du 

chef), soit ¨ lôext®rieur du village (marigots, bois sacr®s, collines). A lô®chelle de la famille, 
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les cultes sont pratiqu®s dans la concession. Il sôagit de deux types de culte des anc°tres : celui 

du fondateur de la concession, et celui de lôensemble des anc°tres de la lign®e. En dehors de 

ces cultes, il faut souligner les funérailles qui, bien au-delà de la famille, interpellent 

lôensemble du village et les clans alli®s. Les Kassena croient ®galement en lôexistence des 

animaux sacrés ; par exemple celui du «serpent sacré de Songo». 

La concession Kassena qui regroupe plusieurs ménages a toujours son entrée principale 

orient®e vers lôouest. Lôappropriation de lôespace se fait sur la r¯gle du premier occupant, le 

chef de famille, et qui devient propriétaire de la parcelle. Il installe sa concession qui évoluera 

horizontalement ou en gradin, en fonction de la morphologie du site, de sa situation 

matrimoniale et de sa descendance. Chacune de ses femmes devra avoir sa propre unité 

dôhabitation (s®jour et chambre). Elle y r®sidera avec les filles (jusquôau mariage) et les 

garons (jusquô¨ lô©ge de 20 ans). A lô©ge de 20 ans, on estime que le jeune garon est adulte 

et ne peut plus vivre dans lôhabitation de sa mère. Il est ainsi obligé de se construire une case 

¨ lôarri¯re de la concession existante, de fonder son propre foyer et dôoffrir une unit® 

dôhabitations ¨ sa future ®pouse. Ainsi, ¨ chaque mariage chez les Kassena, la concession 

sôagrandit. Le nouveau m®nage ainsi cr®® ne peut sô®tablir ¨ lôavant de la vieille concession 

sous peine de subir la colère des ancêtres. 

La spécificité de cette typologie architecturale est son incroyable confort thermique. Ce sont 

en général des habitations tactiles notamment ¨ lôint®rieur (tr¯s peu de lumi¯re). Aussi, les 

agencements avec du mobilier encastr® quôon y trouve, la richesse symbolique des espaces et 

des décorations, expriment des messages dont seuls les Kassena ont la capacité de décrypter le 

sens : côest donc une architecture communicative.  

                      

Tiébélé 

 Un des atouts majeurs de tout habitat traditionnel est son originalité. Cette originalité 

sôexprime dans lôutilisation des mat®riaux, les formes et lôagencement des espaces, mais aussi 

Figure 1 et 2 : situation géographique de Tiébélé 
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¨ travers lôutilit® et le r¹le de chaque espace b©ti. Cette originalit® est le r®sultat dôun long 

processus dont lôhomme tient les r°nes : lôhabitat traditionnel a pour point de d®part les 

besoins, les aspirations et les savoir-faire de lôhomme, et pour finalit® la satisfaction de ses 

besoins. De ce fait, lôhabitat traditionnel devient le vecteur dôune culture constructive. Cette 

culture constructive se traduit à Tiébélé par la variété des architectures, la richesse des formes 

construites, la maîtrise des matériaux traditionnels de construction, des techniques 

constructives et par une organisation efficace de la main-dôîuvre et des d®penses dô®nergie 

liées à la construction. Des conditions qui ont permis la réalisation de telles architectures 

prédominent le rapport intelligent que chaque population (et sa culture) entretient avec son 

environnement et son passé historique. 

I.2. Objectifs et int®r°ts de lô®tude. 
 

Il a ®t® constat® une d®t®rioration de lôhabitat et de la construction au Burkina-Faso et 

principalement à Ouagadougou, suite à la précarité  des briques de construction. Pour la plus 

part des constructions qui utilisent de la brique de terre crue (adobe), on peut noter que les 

briques actuellement fabriquées sont très peu solides, se cassant dans le transport et ne 

résistent pas aux fortes pluies. Il semblerait que les constructeurs aient oublié ou ignore les 

techniques et les procédés  de leurs ancêtres, et que lô®volution de la technique soit plut¹t un 

retour en arrière concernant la qualité et la solidité des constructions. Par ailleurs la technique 

de la terre crue (adobe) demande beaucoup de savoir faire de la part du constructeur. Il est 

donc urgent de prendre les devants en améliorant et en valorisant les matériaux locaux à 

lôinstar des BTC. Les matériaux locaux et la technique de construction offrent ¨ lôhabitat 

traditionnel de Tiébélé des nombreux avantages en matière de confort, de diversité des formes 

et de décorations. Cette région du Burkina-Faso qui est un p¹le dôattraction touristique par la 

conservation de son patrimoine culturel suscite notre attention. Il est donc question pour nous 

de sôimpr®gner de cette technique et de faire des études scientifiques à fin de comprendre le 

pourquoi une utilisation particulière de décoction néré dans les constructions de Tiébélé. Les 

résultats nous permettront par la suite de  contribuer à une construction durable, moderne et à 

moindre coût. 

I.3. Méthodologie. 

Pour mener à bien cette étude, nous avons commencé par une recherche bibliographique sur 

les études antérieures en rapport avec cette technique, et à faire un bilan des acquis de la 
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recherche par  rapport au sujet. Pendant la phase de terrain  nous avons fait lô®tat de lôart des 

constructions en latérite en pays gourounsi en parcourant tour à tour les points suivants:  

 Répertorier et diagnostiquer les différents ouvrages réalisés à partir du matériau sol à 

Kassena; 

 Passer en revue le procédé traditionnel dôidentification du mat®riau sol; 

 Prise de connaissance avec la technique traditionnelle de construction ; 

 Analyses au laboratoire  

Il sôagit de : 

 Faire une  identification des matériaux (analyse granulométrique, détermination de la 

teneur en eau et le test au bleu de méthylène des différents matériaux, classification 

des matériaux) ; 

 Déterminer les caractéristiques hydrauliques et mécaniques des sols utilisés dans la 

construction ;   

 Déterminer le pourcentage de dosage des solutions obtenues par la décoction des 

gousses du parkia biglobosa ; 

 Faire des essais de compression sur les briques de terre stabilis®e ¨ lôaide des 

décoctions  des gousses du parkia biglobosa pour déterminer sa résistance à la 

compression; (A 7, 14 et 28 jours) ; 

 Faire des essais dôimbibition. 

II. Description de lôhabitat Kassena. 

Il  est ais® et passionnant de parler de lôarchitecture traditionnelle, car elle refl¯te lôidentit® 

culturelle et le patrimoine dôun groupe dôhommes. Lôarchitecture est un jeu savant de formes 

et de lumi¯re. Lôhabitat Kassena est tr¯s riche et est fait de formes orthogonales. Les maisons 

sont offensives et d®fensives, car les entr®es sont tr¯s basses et cela emp°che lôennemi de 

pénétrer facilement dans la maison ; et une fois quôon y trouve refuge si lôennemi insiste ¨ 

pénétrer, il est facile de se défendre.  Lôhabitat  de Ti®b®l®, est fait de formes orthogonales 

représentant le plus souvent deux huit incrustés l'un dans l'autre. Cet habitat a donc une 

certaine particularité. Outre le fait que les formes sont agréables, on remarque que la 

décoration occupe une place très importante dans cet habitat. La concession gourounsi se 

compose de plusieurs cases rondes et rectangulaires groupées autour de petites cours privées 

et de grandes cours communes. La concession peut être petite et ne comporter que 3 ou 4 
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volumes et quelques murets, mais elle peut aussi former un véritable village (30 volumes) et 

couvrir 1 ou 2 hectares. Dans ce cas, elle comprendra en plus de petites cours privées, de 

grandes cours communes. 

La concession comporte aussi un certain nombre de greniers cylindriques recouverts de toits 

de chaume, de poulaillers, de porcherie et autres 

étables. Tous ces éléments sont reliés entre eux par 

des murs en forme d'arc de cercle, formant un 

ensemble compact. La concession reste un 

ensemble fermé sur l'extérieur dans lequel on ne 

pénètre généralement que par une seule entrée et 

parfois une seconde entrée est construite.  

 

Les murs, en tant qu'éléments d'une case et comme murs limitant toute la concession ou une 

cour "privée" à l'intérieur de la concession ne sont pas construits en principe d'une façon 

différente. Ils semblent cependant être adaptés d'une façon beaucoup plus libre à chaque 

situation particulière. Si un mur bas et large définit dans une cour des zones d'utilisation 

différentes, il sert aussi de banc ou table. Un peu plus haut, il entoure la cuisine: des 

renflements servent à ranger toutes sortes d'objets et aussi d'abris aux petits animaux. Des 

escaliers commodes permettent d'accéder à certaines terrasses. A hauteur convenable, une 

marche est prolongée le long d'une case pour servir de banc. Certaines cases de femmes ont 

une porte qui mesure à peine 80 cm de haut. En plus, du côté intérieur un mur en demi cercle 

d'un diamètre à peine supérieur à la largeur de la porte et presque haut que celle-ci, forme un 

véritable sas. On  n'a donc pas besoin d'ouvrir ou de fermer la porte. Les regards sont arrêtés 

et aussi les courants d'air. Les ouvertures sont généralement des arcs façonnés. L'habitat des 

femmes tiébélé est une "case" plus ou moins ronde, à toit plat, constitué de deux ronds de 

diamètre différents qui s'imbriquent, formant une sorte de huit.  

Photographie 1 : habitat du peule Tiébélé 
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Photo 2 et 3 : Entr®e dôune maison Kassena vu de lôext®rieur (gauche) et de lôint®rieur 

(droite). 

La case des hommes généralement rectangulaire est certainement due d'une part à l'influence  

de lôarchitecture soudano-sahélienne, véhiculé par l'islam et d'autre part à l'évolution de la 

technique du banco due à la brique d'adobe. Ces différentes cases sont ornées de motifs de 

couleur et très soignées. Les décorations sont exécutées par les femmes. L'accès aux terrasses 

(toit plat) se fait par un escalier en terre ou par un tronc d'arbre à deux (2) fourches sur lequel 

on a aménagé des marches. A hauteur convenable une marche de l'escalier de terre est 

prolongée le long du mur pour servir de banc. La terrasse est utilisée pour stocker les céréales 

et pour y dormir à la saison chaude. Tous les matériaux utilisés pour la construction se 

trouvent dans la nature. Certains matériaux nécessitent une longue préparation avant leur 

utilisation. Ainsi, les briques sont fabriquées à l'avance, de même que le bois sec.  

Pratiquement tous les systèmes constructifs décrits jusqu'à présent se rencontrent chez les 

gourounsis  ainsi que des combinaisons de leurs éléments. Ce sont des cases rectangulaires ou 

rondes, des cases rondes à toit de chaume, chose nouvelle, des cases rondes à toit plat, et 

comme nous l'avons dit des cases composées de deux ronds plus ou moins imbriqués. 

III.  Matériaux utilisés dans les constructions en pays Kassena. 

Pour construire une maison, les industriels ont mis au point de nouveaux produits qui 

améliorent sensiblement le confort. Bien avant cette industrialisation, le peuple gourounsi 

utilise des mat®riaux traditionnels ¨ lôinstar de la lat®rite, de la terre crue avec quelques 
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améliorations donnant à leurs bâtis une  performance indéniables. Pour leur construction, ils 

utilisent en fonction des tâches les matériaux suivant : 

 Pour les murs: terre crue, eau, bouse de vache  

 Pour le crépi: terre rouge, terre noire, bouse de vache, cendres, eau  

 Pour le toit plat (terrasse) : bois de brousse, branches, branchages, terre crue, eau, 

bouse de vache, gousse de néré.  

Il y a une grande vari®t® dôessais qui peuvent °tre effectu®s sur la terre, mais en fait il nôy a 

quôun nombre assez restreint dôessais qui permettent une interpr®tation directe de lôad®quation 

de la terre à la construction et qui sont dont utiles. On distingue des essais de terrain et des 

essais de laboratoires ; tous les deux servent à fournir les informations nécessaire à la décision 

concernant lôutilisation de la terre, mais les essais de terrain peuvent également donner une 

indication quant à la nécessité de passer par les essais de laboratoire qui sont évidemment plus 

sophistiqués, plus longs à exécuter et surtout beaucoup plus coûteux [11]. 

III.1.Identification  des sols sur le terrain. 

Une identification correcte est nécessaire à un contrôle sérieux des sols. Le manque de temps 

et dô®quipement rend souvent les essais de classification d®taill® impossibles dans la 

construction. La capacit® dôidentifier les sols sur le terrain par une simple inspection visuelle 

et un examen à la main est importante puisque des décisions vitales doivent souvent être 

bas®es sur des identifications  sur le terrain. M°me lorsquôon dispose du temps et des 

appareillages pour les essais de laboratoire, un examen est fait sur le terrain lorsque 

lô®chantillon est pr®lev® afin de d®crire proprement le sol. 

III. 1.1. la terre rouge. 

 Pendant la phase de terrain, nous avons identifié par inspection visuelle trois types de terre 

rouges : toutes  situées respectivement  à 0,25m ; 0,7m et 3m de profondeur avec des aspects 

rouges et brunes  (photographie 4, 5, 6) ci-dessous et photographie 22, 23, 24 en annexe 2. 

Lôessai aux secousses qui consiste ¨ identifier les sols ¨ grains fins  et lôessai de rupture [4], 

nous a permis de classer les sols rouges à 0,25m et 3m de profondeur  parmi les limons 

légèrement plastique ou limon argileux suite à leur réactions lente face aux secousses et à la 

résistance à sec faible. Par contre la terre rouge à 0,7m avec son aspect dur est considérée ici 

comme de la latérite.  
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Étymologiquement, la latérite vient du latin later, qui signifie brique. Côest une roche  rouge 

ou brune, qui se forme par altération  des roches sous les climats tropicaux. Le sens large 

désigne l'ensemble des matériaux, meubles ou indurés, riches en hydroxydes de fer  ou 

d'aluminium, constituant des sols, des horizons superficiels, des horizons profonds de profil 

d'altération. On trouve des latérites surtout en domaine intertropical. Elles recouvrent 33 % 

des continents [5]. La majeure partie du Burkina est dominée par des plateaux latéritiques 

(80%) parfois très cuirassés et de bas-fonds  [6]. La latérite rouge (limons pas plastique) est 

utilisée dans les constructions gourounsi en phase de crépissage ; par contre la latérite brune 

(limon argileux) est utilisée pendant la fabrication des briques et aussi pendant la phase de 

construction.  

        

 

                                         

 

I II. 1.2. La terre crue (terre noire). 

 Avec les m°mes proc®d®s dôidentification sur le terrain que pr®c®demment, la terre noire de 

surface (photographie7) ci-dessous et photographie 24 en annexe 2 a un aspect de limon 

inorganique typique  dôune farine de roche ou dôun sable tr¯s fin. Ceci est d¾ ¨ sa r®action 

rapide face aux secousses et à sa résistance à sec très faible lors des essais de rupture. Mais 

Photographie 4 : Terre rouge en dessous de la 

terre noire à  0,25m de profondeur                       

Photographie 5: terre rouge à 0,7m de 

profondeur 

Photographie  6: terre rouge à 3m de 

profondeur 
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parce quôelle est utilis®e par des villageois de Ti®b®l®, nous avons ®galement pens® que côest 

de la terre crue.  

                                            

Photographie 7 : terre noire) 

 Utilisée depuis la nuit des temps par les hommes, sous différentes techniques en matériau de 

construction, la terre crue appara´t d¯s les premi¯res civilisations dans lô®dification de 

monuments et de cités, encore présents et visibles de nos jours. En pisé, torchis ou adobe, 

pil®e ou m®lang®e ¨ dôautres produits, elle sôadapte ¨ plusieurs types de construction et est 

encore tr¯s pr®sente aujourdôhui (30 % des habitations dans le monde sont construites en 

terre) [1]. La raison en est simple, on la trouve partout et sa transformation en matériau de 

construction ne n®cessite que peu dô®nergie et respecte notre environnement [1].  

Depuis plusieurs si¯cles, le peuple gourounsi est un fid¯le utilisateur de la terre crue que lôon 

retrouve partout bien sûr dans tous les soixante-sept villages de Tiébélé, ainsi que dans tout le 

BURKINA-FASO voire dans toute lôAfrique tropicale. La terre crue constitue quasiment pour 

toutes les populations s®dentaires du Burkina Faso m°me encore aujourdôhui, la mati¯re de 

base pour ®lever les murs de leurs maisons dôhabitation et bien dôautres ®l®ments de leur cadre 

de vie. Elle est utilisée selon les procédés suivants :  

 La terre façonnée  

La terre choisie suffisamment plastique est façonnée à la main pour dresser des murs minces. 

Côest une technique ancestrale dont lôusage est aujourdôhui peu courant. Elle sert entre autre ¨ 

élever les murs de cases rituelles (conservation de fétiches), construction de greniers et de 

four pour potières.  

 La terre empilée  

Des boules de terre sont empil®es les unes sur les autres puis tass®es ¨ lôaide des mains ou des 

pieds pour constituer des murs épais.  
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 La terre moulée ou adobe  

La terre est moul®e manuellement ¨ lôaide de moules dont les formes sont diverses et cela 

donne autant de formes à la brique ainsi confectionnée. Cette brique séchée au soleil est plus 

commun®ment connue sous le nom dôadobe. Ces briques sont moul®es ¨ partir dôune terre 

choisie malléable souvent additionnée de paille coupée, de balles de céréales, etc. Formées à 

lôorigine ¨ la main, elles sont de nos jours fabriqu®es encore ¨ la main mais en utilisant des 

moules à formes prismatiques en bois. Ce procédé apparu plus récemment semble prendre le 

pas sur les plus anciens. Il est largement utilis® sur lôensemble du territoire du Burkina-Faso.  

 Les blocs de terre comprimée  

Cette technique consiste initialement à comprimer la terre choisie de bonne compressibilité 

dans un moule ¨ lôaide dôun pilon.  

Ce procédé est semble-t-il intervenu au Burkina sous sa forme mécanisée qui utilise des 

presses de toutes sortes. Cette technique est en voie de normalisation au Burkina Faso. Elle a 

été utilisée dans la construction de nombreuses cités dans les années 1984-1985 sous la 

révolution [1].  

Le choix de la terre se fait donc par empirisme et grâce à une connaissance approfondie de 

lôenvironnement proche de la concession. En effet certaines particularit®s de la terre, tel son 

état hydrique suivant sa situation topographique, ou tout simplement sa texture si elle fait 

partie dôun champ de case, sont prises en compte. Nôexcluons pas les crit¯res occultes car on 

nôinstallait pas un site dôextraction de terre ¨ un endroit sacré ou à un endroit jugé inapproprié 

par des consultations. Les sites de prélèvement sont généralement choisis à proximité du 

chantier de construction. Ceux qui ont fait leur preuve sont fortement sollicités à telle 

enseigne que la tranchée ouverte est appelée la mare à banco (tend loongo en mooré).  

I II. 1.3. La terre de couleur grise pulvérulente (terre collante). 

Comme la terre crue décrit précédemment, la terre collante (photographie8) rencontrée à 

tiébélé est un sol superficiel présentant plusieurs caractéristiques: Lôaspect  visuel et lôaspect 

au touch® de ce sol r®v¯lent quôil est fait de grains  dont le diam¯tre  est inf®rieur ¨ 0,05mm ; 

il manque de plasticit® et nôon que peu ou pas de r®sistance ¨ sec alors se pourrait être du 

limon. 
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I II. 1.4. La bouse de vache. 

La bouse de vache est très utilisée dans les constructions chez les gourounsis, et elle satisfait à 

tous les canons de l'écologie. Ce déchet, qu'on pourrait rejeter, est en fait très respecté et 

recherché. De nos jours, elle est devenue trop rare raison pour laquelle de nombreux 

crépissages Kassena sont désormais faits dôune terre collante de couleur grise m®lang® à du 

goudron et au jus de Néré. Il y a même quelque chose de sacré là dedans. Les gens la touchent 

sans hésitation. Ils en enduisent les murs de leurs 

maisons pour chasser, le croirait-on, les mouches. 

« Asseyez-vous donc sur un sol en terre battue qu'une 

couche tout juste sèche de bouse de vache recouvre ; 

c'est frais, c'est propre ! » Propos de mon guide Hubert! 

Qu'est-ce qui a bien pu pousser une première personne à 

utiliser de façon aussi imaginative ce déchet ?  

              

I II. 1.5. Le goudron.  

Le goudron est un dérivé de la houille de couleur noire. Sous-produit de la distillation de la 

houille lors de la fabrication du coke, il est très visqueux, voire solide (brai de goudron). Dans 

le langage courant, on le confond souvent avec le bitume d'origine pétrolière. Le goudron a 

longtemps été employé pour ses propri®t®s dôimperm®abilit® et pour ses propriétés de liant , 

c'est-à-dire comme une forme de mortier, conférant de la cohésion dans le revêtement des 

chaussées, pour les joints de toiture, et pour le calfatage des coques de navire, etc.  

De nos jours, le goudron n'est plus employé couramment en technique routière à cause de la 

présence d'hydrocarbures aromatiques polycycliques cancérigènes. Par contre le peuple 

Photographie 9 : bouse de vache 

Photographie 8 : La terre de couleur grise 

pulvérulente 
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gourounsi lôutilise  dans les constructions comme liant dans le mortier de crépissage. Son 

utilisation en pays gourounsi dans les constructions suscite de ce fait des interrogations. 

I II. 1.6.Le néré. 
 

Origine 

LE NÉRÉ est un arbre Africain de la famille des Mimosaceas [10]. Arbre nourricier, il pousse 

dans les zones de savane et du Sahel. Ses fruits apparaissent au bout de 6 ans. Ce sont de 

longues gousses dôenviron vingt cm, suspendues en grappes et contenant de nombreuses 

graines noires enrobées de pulpe jaune très sucrée et acidulée. Celle-ci est très appréciée des 

enfants, mais aussi des adultes, qui la consomment telle quelle ou délayée dans de l'eau. 

Usage 

De ces gousses, est extrait un condiment ¨ lôodeur tr¯s forte qui se pr®sente sous forme de 

boule de pâte. Il est utilisé dans presque toute l'Afrique de l'Ouest pour son intérêt aromatique 

et nutritionnel.  Les gousses de Néré bouillies produit une décoction utilisée par les femmes 

Kassena pour assurer lô®tanch®it® et lôembellissement des murs des constructions. 

         

 

 

 

 

 

Photographie 10 : coques de Néré prêt pour la 

préparation 

 

Photographie11 : Arbre de Néré.       
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IV.  Les étapes de construction en pays gourounsi.  

Comme toute construction, les maisons Kassena se font en des étapes successives : 

IV.1. Le maçonnage. 

Les maisons authentiques sont construites par les familles de bâtisseurs. Les bâtisseurs 

utilisent des mottes de terre (terre + eau) bien pétrit pour construire. Ils les superposent en 

couches jusquô¨ un certain niveau (30 ï 40 cm), ensuite ils les laissent sécher pendant 3 jours 

avant dôajouter dôautres couches. Il fera ainsi pour atteindre la hauteur normale d®sir®e. Donc, 

la construction se fait ®tape par ®tape avec des couches superpos®es. Côest la technique de 

colombinage [2]. Après, on fait la charpente en bois, on met de la terre pétrie au dessus et on 

fait la terrasse avec des trous dôa®ration et des endroits permettant aux eaux de pluie de 

sô®couler facilement. 

      

Photographie12 : Motte de terre pétri    photographie13 : mottes de terre superposées 

IV .2. Les finitions. 

Quand les hommes achèvent la construction, la finition revient aux femmes notamment les 

décorations et les couleurs. Cette partie comprend trois étapes :  

 La 1
re 
®tape côest le cr®pissage, ex®cut® par les femmes. Il demande des d®chets 

végétaux, de la bouse de vache, et une terre collante.  

 La 2
e 
®tape est lôapplication de la lat®rite rouge pour obtenir la couleur rouge ocre et 

du kaolin pour obtenir la couleur blanchâtre. Elles les écrasent pour obtenir une 

poudre fine quôelles mélangent avec lôeau pour r®aliser les couleurs gr©ce aux pierres 

polies. Les teintes noires (dessins) du mur sont faites à base de pierres volcaniques, 

quôelles ®crasent et m®langent avec une plante gluante (plante pilée et mélangée à de 

lôeau). Avec des plumes comme pinceaux, elles font des dessins ¨ main lev®e.  

 La 3
e 
étape est la fixation des couleurs. On fait bouillir la coque (peau) du néré pour 

obtenir une solution. Avec cette décoction, on arrose le mur avec des balais, cela fixe 
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les couleurs et permet ¨ lôeau de pluie de sô®couler facilement sans trop de dommages 

pour le mur. Côest ce dernier aspect qui nous int®resse ! 

Le damage des sols est aussi le travail des femmes. Elles utilisent de la latérite, une terre 

collante et de lôeau, et avec des dames en bois, elles font le damage ; en suite elle traite ce sol 

damé par des décoctions de néré à chaux pour assurer leur étanchéité.  

       

 

IV .3. Les pathologies et entretien périodique. 

 Les pathologies rencontrées sont inhérentes à la solubilité à l'eau de la terre crue nue. 

L'entretien de l'enduit extérieur est essentiel. Lorsqu'il se désagrège, la maçonnerie de terre 

crue subit directement l'attaque des eaux pluviales, d'où la désagrégation des joints puis des 

briques ou motte de terre elles -mêmes. 

                                                                   

À Tiébélé, les pathologies que lôon remarque dans les maisons sont fréquemment dues à 

lôhumidit® : désagrégation du matériel de revêtement et perte dô®paisseur à la base du mur 

dues ¨ lôaction conjointe et ®rosive de lôhumidit® capillaire et aux efflorescences de sels 

Photographie 14 : Étapes de finition dôune maison 

Kassena.(http://tiezbreiz.org/images/Stages/enduits_te

rre/enduits_terre.html). 

 

Photographie 15 : badigeonnage du mur par le jus 

de Néré. 

Photographie 16 et 17: Exemples de pathologies sur les constructions de Tiébélé 
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(pathologie privil®gi®e par lôabsence de socle et le contact direct de la maonnerie avec le 

terrain) ; décollage de lôenduit et dissolution de la terre qui constituait les murs d¾ ¨ lôaction 

conjointe de la pluie, du vent, et de lôhumidit® par infiltration ; usure, et parfois la  

déformation des maonneries en hauteur, d¾ ¨ lôaction conjointe et ®rosive du vent et de lôeau. 

Chaque année, après la saison des pluies, elles font lôentretien des maisons. Sôil y a une 

fissure sur le mur, elles grattent et elles accommodent. Les femmes refont les décorations des 

maisons, les couleurs et la fixation par le même procédé. On peut refaire le revêtement du mur 

chaque 7-8 ans. La charpente est changée tous les 20-25 ans. Lôune des pr®occupations 

majeures côest la conservation des symboles et la transmission du savoir-faire local. Une 

association dénommée Association « Djowolim » pour le Développement (ADD) est née dans 

ce sens pour valoriser la culture Kassena. Elle îuvre aussi  pour le développement de Tiébélé. 

V. Les essais au laboratoire. 

Les sols naturels sont constitués par un mélange de particules élémentaires de différentes 

dimensions et par suite de propriétés différentes. D'une manière générale, les propriétés d'un 

sol dépendront de la proportion de fines particules par rapport à la quantité des plus grosses. 

Pour étudier les propriétés mécaniques des sols, il est donc nécessaire d'en connaître la nature 

et de les classer. Pour ce faire, on se référera aux classifications mises au point (classification 

française et/ou Américaine) qui reposent sur deux essais principaux d'identification à savoir: 

l'analyse granulométrique et la détermination des limites d'Atterberg  par le diagramme de 

Casagrande. La norme NFP 94-051 ; la norme NFP 18-560, NFP 18-540 (fiche aide mémoire 

du laboratoire de génie-civil du 2iE).pour identifier de manière approfondit les différents sols 

précédemment présentés. 

V.1. Les essais dôidentification.  

À la différence des autres matériaux du génie civil et du bâtiment en particulier, les sols et les 

roches préexistent sur le site des travaux et la première phase de toute construction consiste à 

d®finir la nature et lô®tat de ces terrains. En dôautres termes, lôidentification correcte est un pas 

essentiel dans le processus de décision concernant le choix dôune technologie de 

transformation de la terre en matériau de construction. Côest ainsi que ¨ Ti®b®l® les techniques 

utilis®es pour caract®riser les sols dôun site de construction sont visuelles et empiriques. 

Autrement dit le choix des matériaux et des lieux de construction du peuple Kassena reste et 

demeure de lôhabitude. Dans le cadre de ce m®moire nous allons utiliser les techniques 

scientifiques de caractérisation des sols dans le laboratoire de génie-civil (2iE de Kamboinsé) 

afin dôavoir une id®e concr¯te des types de sols utilis®s pas les gourounsis dans leur 

construction. Pour cette phase dôidentification scientifique, les ®chantillons de sols pr®lev®s 




